
RESUMES 

Stipe Gunjača: Contribution de l'archeologie medievale 
a l'histoire croate 

Dans ce rapport l'auteur attire notre attention sur les ma­
teriaux archeologiques appartenant au Musee des monuments 
c.rcheologiques croates faisant accentuer leur importance pour 
-la science historique. Il souligne que les monuments epigraphi-
ques du Musee representent les archives les plus vieilles non 
seulement chez les Croates mais aussi chez les Slaves en gene­
ral. Il parle de !'application, faite jusqu'a present, des ces archi­
ves par nos historiens en soulignant sa partialite. Il expose 
encore la confirmation des anciennes citations des sources 
historiques par les resultats archeologiques et la contribution 
de ces derniers a !'histoire topographique meme. Il propose 
que le travail archeologique soit par soi-meme plus embras­
sant, que tous les materiaux soit analytiquement publie~, et 
.apres en voir fait les syntheses la science historique croate 
tirera une synthese a elle. 

Lukša Beritić : Localisation des monuments d'.architecture de 
Dubrovnik disparus 

Au cours des siecles la ville de Dubrovnik a vu construire 
un grand nombre de batiments qui n'existent plus aujourd'hui. 
Tous ceux qui etudient le passe de cette ville, rencontrent 
souvent ces monuments-la, dont quelques uns n'ont laisse 
presque aucune trace. L'absence d'esprit critique dans les cro­
niques ragusaines, surtout en ~e qui concerne le temps plus 
recule, ainsi que celle de certains auteurs des XIXe et XXe 
siecles font sou ven t naitre des malentendus sur la localisati<>n- · 
·et le temps de construction de chaque edifice. 

L'auteur de l'article, en se basant sur les donnees d'archi ­
·ves, sur les oeuvres veridiques publiees ainsi que sur les exple>­
rations des quartiers de la ville et des eventuels vestiges sur 
place, a essaye de localiser la position de chaque batiment. En 



tant que, d'apres les documents d 'archives, il n'a pas ete pos~ 
sible d'etablir la date precise de la fondation de chaque edifice, 
on cite le temps de sa premiere mention. Au surplus, pour cha­
que monument disparu sont presentees, dans la mesure du 
possible, les .donnees d~chives plus importantes. 

La premiere partie de cet ouvrage, publie ici , est limitee­
aux monuments places en dedans des murailles de la ville de 
Dubrovnik. Dans la deuxieme partie l'auteur se propose de­
traiter les monuments une fois existant hors de la ville: dans. 
la banlieue de Ploče et de Pile ainsi que ceux de Gruž et de· 
Lapad. 

Dans le premier chapitre l 'auteur nous entretint de l 'an-· 
cienne repartition de Dubrovnik en »SextereS« laquelle a ete­
pour la premiere fois mentionee au XIVe siecle. Cette division 
ir.itiee pendant la domination venitienne a Dubrovnik et a 
l'instar de Venise meme, ne se conserva pas longtemps a Du­
brovnik, tout au contraire qu'a Venise ou elle est encore 
aujourd'hui en vigueur. Elle a ete adoptee par la simple raison 
qu 'on peut considerer la ville de Dubrovnik, en dedans des. 
ses murailles, comme un monument unique. 

Dans le second chapitre sont enumeres les batiments fo r -· 
tifies (les fortifications) disparus, c'est-a-dire la porte de la 
Cite, les tours et les murailles qu'on a fait demol,ir a cause de­
l'agrandissement de la ville a la fin du XIIIe siecle et du ren­
forcement des ses fortifications au debut du XVe jusqu'a la 
moitie du XVIIe siecle. Les deux anciennes tours ont ete de­
truites par les Autrichiens dans la premiere moitie du XIXe­
siecle. 

Le troisieme chapitre traite des edifices publics disparus. 
pendant le grand tremblement de terre survenu en 1667. Un 
certain nombre de ceux-ci a ete detruit pendant la domination 
autrichienne afin de faire place aux batimenxs necessaires a. 
l'armee et a !'administration, et parmi les plus remarquables: 
l'ancienne mairie qui a ete demolie par la municipalite meme. 

Dans le quatrieme chapitre l'auteur enumere les eglises et· 
les couvents disparus. La majeure partie de ces batiments a 
ete demolie par le tremblement de terre en 1667. Un petit· 
nombre de ceux-ci est disparu plus tard, comme par exemple­
l'ancienne eglise de St. Blaise consumee par le feu en 1706, 
ensuite le baptistere detruit dans la premiere moitie du XIXe­
siecle et l'eglise de l'Annonciation au debut du XXe siecle . 

Le cinquieme chapitre est consacre a l'etude de quelques 
uns de palais historiquement remarquables, disparus dans le­
grand · tremblement de terre. L'unique exception fait l' ancien 
archeveche detruit anterieurement. 
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